
chel z d es ê tres pla cés teain poma ireineî ii
entreo ]'hommîe ot là, silig,10 êtres
étranges qu'un eff*ori (lu nern
gera peut êt.re unjour dIans la classe,
des hommes, dont ils nec sonitsëpàrésý
que par une feuille transpnrente.
L'éclair oleeta-iquîe brisera cette
cloison et l'h uiin:an ité coin ptoril une
famille do plus.

Uara bouffi premiier avrait a ussi tian
amour obscur et terriblo pour Saï-.
mirâ. liion ne se compDre à lit in-
iUusie noire (tu babouin. Lortsqu'il
VoýYAit; paiser devant sa cage leq
deux jolis ebinij>aaniés, qui jouissai-
eut de la liberté de circuler dans
les galeries dlu bazair, ses ongles d'a-
cicr se roidissaient connue, dcsý
eranirons, ses y*cux lançtaienit des
bordées d'éclairs etde rnalêdictituns.
ses lèvres bleues se crisxen ses:
d en ts eu traient les unes 321 ls les a u-
tres. L'épouvante planait sur la
mnénagerie. Les lions et les tigres
mêmnes réieclîissaeient.. JO croevais i
voir N~éron iôdant autour du Britan-
nicus et de Jtanie.

11 n'est pas un do ces nima-ux
d'aîilleurs qui nec nie rappelftt point
par point tous les car:actères, tous
les désirs, toutcs les passions des
honmmes sur une éche!le itifiai. Je
demeurai convainceu avec B~uffon.
qui :a 6cmit tant d'admiira bles pages
sur les animaux, que si. au lieut de
les battre, do les maltraiter ctdae los!
faire constamment souffrir, nous les
étudions, nous nous occup)iontsd'eu-x
avec intérê.t, nous pénétrerions du rs
un monde immense et iepoéd*m-
dées et (lo sensations où nous ni'a-
vous pas encore mis les p-ýieds.

Le vice-amiral CampLeil fut 5-i
satisfait'o grimaces, de la ceritil-
lesse, de la bizarrerie, et il fàu àbien i
le dire ausasi de la férocité de ines
pensionaiares, qu'il in':icheta sur-bo-
champ ut) sinigo et lina guellon.Aussitôt chaque offiuit-r- par défé-
rence. ine prit paicillemient une
guenon et un singe.

A C'ontinver.

'Un homme d'esprit dit un jour r
dans une conversation où il y avai t
un gascon, et de fort jolies femmes,
qu'il était moins douloureux de se

LE~ CRAPAUD.

AVANT LES ELECTIONS,

.Le ca*uiticiat-lo re man, mon nai i
L'électeur- Oit3ôsi jrîtosernib jamais, d'puis à ce matin quo

[euis dans l'turu*er.
Le c..,îdidat iàsif n, s sr Pair de lei il #ie Blanche.
Ceatoe main, cette mnaju si jolieO... *ic .Ic

LE CRAPAUD, Meicurs pur voir, peour entendre
l'explication des diffèt-entit tAmbleimîz r.ou-
tis à votre curiosité, ça ne conte pre.-
que rien, une bagatelle a 1 -ormlte dle I
centin.

M c.sseurs, la 'é.&nce va comnircecr, on
va"lever le rileau, prenez, prrrenec rus
nn îéa-ob 1 1!

En avant la amusiq1ue.
VPous ôtes Iotasbien llcéa . -. i

lence, on commence I ....-

M o.,rati .E

marier que de se brûler. Vous vo-Ç- No. 1l-L'bon. C. J. C'uursol. cx-ju",g
yez bien Mesdames, s'écria le gas- ex-liilit.iire, doué de <îuilitée brillantes,
con., quo selon lui, vous n'êtes qu un ilxcepté dc ccîle d'orateur, jouissant du
onguent pour la brulure. respect et de J'estirme de toue. Il promet

à ses concitoyens de faire liar 1bniiicur
Uri due qui ne l'était qu'a brèv et . et celui du pays. Il eon protectionniste,

jouait un jour fort malheureuse- plus protecteur que la protection. Eîc
mont. i perdait beaucoup. lTn gas- If un moyen de ne faire élire ? lPeut-ètre
con qui le voyait jouer, dit.: il est " in lyads xarie auueqi

du et perd prétendent que ses opinions ac tuelles
due t prd.- - sont mauvais teint, et que,, rendu l.Ot-,

J '*n 'conviens, disait un officier
Îad,,es.stuor ebnx tâwa, S'il est élu, son bleu pourrait bien

fri. l.* y, pas -de nio sur la .1hre comme le pallier tournesol soumisà
essieus cadds aetr o-lato ae 'cide, virer au rouge Btterre plusf'aitce, la Pi-.or la

guerre et .p6ur l!amour, -égaIcneît. M pa4 'pique iuventé par le puis,ý le parti du plus fort .est ojusl
Ce dexfit (r.lpau . Au moyen decet ina milleur.. 'OYLeZ, Messieurs, .avec qunelle
I~o~e~îsdu1uiduintl'n; -truitrt L'on peu t voir les défitu ts et: les politesse il parle à ses élceteurs.' 2Iftii 5

- 'atr. ttraý'crs de tous9 les candidntg, quelque spi meàlgrd'ses cfflortm, il sa toujours l'aii d.elsj2esemo ~~''leur parti. n~to~r e cdacus.ATîr
d'habit 'd.

No. P.M.b. X. Acinbntae
et. .%suiément s'il faut à la ellai,te
fédérale un lioisinio solide;, yigour,
et énergiquae, c'est. bien ccl;îi.!à (îl'ut
àlot choisir. Taiilé eni tmercuIë- la pi
trine large, le bras aîi:,i ~ u
besoian, soutenilr à lui seul nic le ~
lKorzie: Vo<yez, àtm.oier., ayv.! e k
cvion il parle à sesu et a' ai

msnadversire, il sic r ,aî t
UNode tous et do la1 olis. ouvriàrý en
particutior. Uolinme soli n'vr. lire~, il sc
déclare protetionnaiste nmais dans lin,
juste aiesurea. Dei-la lro!oe,tioli CALa çtq
nécmSmira, niais pas trop n'en faut, iil

est sincère l'g *rva r'±raîlr r i (,1.
ada.Vui-ru aeo'l Itllei

que vous duvez faire ?... Oati... Elmbien 1
fait.es comme vous Voudnr.

No3 .ro -t,_ C41 1 'tit lJ''wu

roide, e.mpa x,îrt.rmî 1 là irh' ;'1

aglai.se, correctemenît 'létal. Ic 1 pý ensa

du parfait alena.CîII:.R
Lalianume tan des- meilleuri cs1l',at1i d 8
gauerticimieut lctu.1. Il 3 'Il mý ý . Iri

il 3 . opularitû ait procé, G. ai> r.l l l'il
a Plaidu' arao beaucoup ab lj.S1'~
qu'il était cl-a ltttut. Sm%>îj .é

pond dce lui ... ris. à vi-t il ý' ç aaia-
Il est vif, Ipétulant, iî::tr i. py
qu'il lie faut pas scaukil î i '

feu simt d-i dé îuîu li.ît à , -i tr
maiisencore lafianie.

Sux. 4-,'adeiire du

M 3. D.G0irouâril, ni petit ni gàelll

1 b.)ulatbt jamatie devant lna verto -1 4.ai

qu:ce se:t1, teméi. 6.at.tez... hjdprcà

ni iu ol , p2:~lus b 3 ~ ce tt'-ît l;a de
sa faute ;lor-xlu'ou !'a sevré, oa lui 3
i rn)p donné de bouillie, de sort", - iI lui
cri est resté une carL-aism 'iitjte dlais
la bouche, et jutuais il n".a plit îù:it ara-

1er, Çà rie pasmi pas9, soli élLczi'aa Ib
ra-t-ellc ? Huit I dcma,c.e ceUà i"

clinftervatcurs.

Neo. 5-A Il 1 A bl 1 le voilà q1ui ,avait-
ce bam..qîii s'avance bu ... . àroct B-
Derlin. Cndidat. libéral et librti d:!m in-
gisto. l>uint de protction ! s*6:.re-*il,
la pruteetion il n'en ratit. pis... .Geat Il
ruine d'un piys.....Vive le libre é-clun-
"c I. -Ecoutel ge qu'il dit ci fsortant par
la coulisse l3 igne... j'ai été trop loin,
j'aurai do fairo.dcii restrictions [Mur le

-No. O-.-Toez,voye~ ce grand et L'CI
hiomme, rasé do frais, qui se diri*egra-
veineitt de 'ce côté. C'est l'lion - P>. IIY80
adversaire irlandais dû son coaîîp:ltriOt'c
cité au'No. 5. Il ne criea pas vive le libre
échange, ce beata gentleman, ruais il clic
à tue t6éo avec, Sir Julia et Consor1s:
Vire la protection àeoutranea. lýeoir


